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douan tu es bien plus beau que moi 
et je ne sais vraiment pas ce qui 
pu motiver la préférence dout •j'ai 
été 1‘obj-t...

— Le titre dit Henri Soulac a ec 
une sorte d'<mpuriemenU Le tit> e... 
Le nom...; s’appeler Mme de Cor 
douan au^lie.i de Mme Soulac... 
Avoir un château * 
rocher désert au li u d un cha eau,à 
pierres «je taille neuves sur le quai 
d- s Charlro :s Lû i dans le tnouvt- 
nuni et dans la vie mo Jemer!

— Ne t’imagine pas cela, fit Erl- 
garû de Coidouau 'lie de Millau 
• st trop raisonnable et trop spiri
tuel e pour songer à de pareilles ni
aiser es........ Elle es l la prem ère
comme moi-nvum , du rest , à faire 
bon marché de toutes 
idées mais c'est rna douceur peut
être qui lui a plu............ tandis 411e

I ia b nsquene l’aura elliroi ohée.
I —Oui tu fais des ver?, des ball.v
des à ia lune........Et cela la touchée.
Moi je suis un homme de chiffre, 
de calculs d* commerce! c’est moins 
poétique Enfin!

La convt rsalio 1 s’arrêta i .n ins-

fini

THE A NOSABONNES L’HOTEL - CUSHINGEt Edgar, tout joyeux serra la 
main d’Henri Soulac et disparut. ;

Quand il fut hors de portée, soil 
compagnon, qui l'avait regarde s’e• ' 
loigner avec un air singulier, fit 
quelques pas rapides vers les arbres 
qui forment les allées de Charlr-s, 
restât s sombret et désertes, • t appela 
à plusieurs reprises, d’une voix rau*

Une ann 
nnes pen. 

ue nous

once spéciale a paru dans 
<l»nt quelque tempe, annonçant 

fait «les arrangements spe- 
aux, avec la Compagnie du I)r B. J. KEN- 
)ALL, Knosburg Falls vt. éditeur d’un 
Traité ” sur les maladies du cheval. Cet 

privilège de 
plaire de ce 

Ce»
la Compa

ech
M. Arthur Cmhitig ,

bien connu en cette ville par 
la manière habile av ;o l.vjmd t 
il dirigea l’aucienn t 
“ Cushing ” ur la rue 
las vknt d’ouvrir sur L ru 
Sussex, un sa on de pr..•nièce 
classe,où il tien ira toujours J s
itUtsMllS UK l*.Ui si i- 
: lAStK — Tmiju irs su 
mil iis des i/ltiiitü di 
première marque.

ClHHlUîi & Cil
No. IMS Hue Masses.

nnonce donnait à nos abonnésil ruines sur un
gratuitement un exem 

• Traité d'un grand mérite, 
geincnts ont été renouvelés 

pour d’ici à un temps I 
donc pas la chance d

■!;
limité. Ne mari—Tartas ! Tartas !

Un homme long, jaune, maigre 
semblable à la larve humaine, sorlil 
de 1 ombre.

Avant qu’il ait eu le t nips d’o r 
vrir la bouche, Henri Soulac lui 
dit :

traitées <V 
te remarq 
aux Etats
‘les première» autorités du 

nie entier. En faisar
te°de 3 n

[ir-O'-nrer 
les ama- 

raité ” est indispen- 
e ce noble anintal y 

une manière bien simple, lia 
nablemeut rapids de cet ouvrage, 

Canada, en a fait une 
genre dan 
it application 

timbre de

immédiatement. Pourut s t age
s de chevaux ce 

des maladies d« S

Unis et en ,ui:
—Tu sais ce qu i.1 ftut faire. Va

il lui remit entre les m lins un ne* 
lit paquet et deparut dans la nuit.

ces vieil.es - raté” 
e 2 contins

ce “ Trait»; ” gratuitement 
10 Nov. 13 ins.OIL Placez un 

dans votre 1 ettre et vous

II MEUBLES' L’origine de la f .mill-; de Cordou- 
an—une des plus a icieunes et des 
plus considérées de l’anciemid Gui* 
enne, —se perd dans la nuit des 
temps. Se? membres ont pris une 
part considérable a toutes .es guer
res qui pendant des siè des eusang* 
hantèrent sans re'âche ce-te rich et 
valeureuse région, et c’e?t à 1 u 1 
d’eux que l’on attribue la f nidation 
de la tour de Co: douan, qui f t 
a; bevée en 1589 par î.ouis de F .ix 
et que domine aujo ird'hui le phaiv 
le pins vieux de 1 E irop ; et le pi. s 
Aie é ue ceux qui éclairent l’océan.

A l’époq e où commence noti • 
récit, Edgar de Cordonan éU'it le 
dernier et le seul reje on de c tt 
rare illustre.

Il n'aVfil d’autre rarent au mon
de que son père grand‘père, le vieil 
amiral Herbert il ; Cordoutn. qui 
s'éteignait chargé d’ans et d’bon* l 
iieur^, aprè*' avoir s rvi son p ys I 
dans plusieurs sanglants combat-. -1 
avoir rempli sois 1 0 iis* Phillippu I 
une mission dipiom tique de la plus 
grande importance.

H rbert de Cordonan était grand- 
ci ox de ia Légion d'h urneur, dé- 
coié de tous l ;s ordres titra-. ge:s sô- :

Enseignant 
■ corps, chacui 

Ixumo nanté e 
vieillesse. La pltip 
proviennent (lu «an 
voir le plus s 
Veiller fc fon 
.le recherches coiiHciencicuses et grâce 
à une longue c 
réussi :i compose 
à puriller et à fo 
manière sûre, prompte, à 
les suites fâcheuses et à c 
circulation sa marche 
méthode curative est 
excellente et a été <li 
sieurs reprises, par des r< 
nordique*. Noi 
avec succès (sans : 
maladies provenant ( 
les tristes suites d'h 
en outre les états de 
ladies de la peau, les pl 
plus invétérée», les dartres, 
cheveux, la goutte et les rhumatismes, 
ainsi que toutes les maladies de femme. 
Pur notre méthode apéc 
nous sans difficultés le 
même chez les enfants, 
d'ude heure. A l’aide 
ges, confectionnés d'après les procédés 
lus plus nouveaux, et grâce h un traite- 

ic les iicreonnes affectée» de 
une guérison lente 

nus acceptons toute 
onfidcntielle contenant la des

cription d-taillée de la maladie et ac
compagnée d'un timbre d'affranchisse
ment pour la réponse

CO convenablement so n 
1 peut jouir d’une 
ndre une heureuc 
art des maladies 

ing, c’est donc le de- 
de chacun d’un

A la suite

I Le pins gro3 et le pins b-*ai stock de a 
ville. Set» de chambre à couch *r( ets le 
alon , chaises, tabl *s, solas, si-lebo-rd-, etc 

Meubles dits Km 1er Garten à les p-ix

offerts dans to .tes les lignes, tables d’ex
tension « t lits à r- esorts le première cia - e, 
et toutes esp cen de fourni! u es d'a j-arle 
ment». Une visite est sol licit e chez

tint
jctionncmcntLes deux jeune? g-11s étaiet entrés 

en omb ail lesdansl 1:0 n »; qui 
Q.licences. C’était un d ma n h *... 

lien, i Soulac était tout fréta s-
FETTILLETON xpericncc

remèdes pro 
le sang d 

l'abri de 
j on server â la 

' ulière. Notre

qui délient toute com.-étalon

j Edgar d Gord0 .an fi s yeux dans 
l’yzjr semblait en exlas-, Jeucore 

! tout eniv.-é de la réponse qu’il vt-
I naît de recevor.
J A. iane de M llangcs- la fille de 
M. H 1 b rl de Mil.anges méritait 

j b on le culte que lui avaient voué 
es deux jeunes gens doi nous ve‘ 

rions d’en te idre la t onversatio 1.
Elle venait d‘alteindre ses dix huit 

• a-s et elle pas. .ut f o < la jeune fil
le .a plus bdle do Bordeaux.

Lus ado teurs, ou le comprend 
ne lui m<" iqua 1 ni .as ; m s l’aci ê• 
d l’hôtel d Millanges était trèj- 
d'fficile et dans 1 s derniers temps
II n ri Soul ic et Edgar de Cordonan 
i-t-ti oit seuls reçus av. c quelque in
timité et avaient été auioris 's à 
courtiser la per'e des allée de Tour 
ny, ce ninj on l’appelait dans la

LE DRAME
•mmu comme 

atinguée à plu- 
oompcnscs ho- 

us traitons toujo 
mercure) certai 

• lu sang corrompu, 
thitiulus secrètes, 
faiblesse, les 111a- 

même les 
la chute (le

DES

A. E. OLIVERGHARTRONS Itoe We'ünglou

Ihe Wellington t'urult «/*. 
Il o axe.

-PAR -

JULES DE GASTYNE

Li Pel Ira tt au ’utile e ue*. umale nous élimi- 
ver solitaire, 
dans l'espace 

banda-
PREMIÙniî PARTIE

Tapisseriss, Pein-.ures H allas, etc.
ifriiiidtw vltren 
( Plate tilaw)

K8TIMAT10NS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
2*47, Rue Rideau, -Hi.« wa

de nos
LES DEUX RIVAUX

Je immm) les lie fhlHMb't1 topiqu 
hernies arrive! 
mais assum VLe 27 juillet de l’année 188...... .

deux jeunes gens —dont nous allons 
dinner aussitôt les noms et la phy 
sionomie — sortaient.d’uue maison 
de somptueuse apparence dont la 
vaste port.-cochère «’ouvrait sur les 
allées (le Tonrny. et se dirig aient 
bras dessus bras dessous. vers la 
place de s Qui iconces. d’où »’on jou.t 
le soir, d’un spectacle unique, —la 
vue des innombrables navires, qui 

ntillent de leurs mille lum èr s 
eaux rapides e. jaune de la Ga

ronne Q nnconc , la place des célè
bres dans le monde entier vaste corn

Oflicin “Hygiea" à Hambourg I. 
(Allemagne.)

Brune, avec des yeux s iperbes, 
de grands yeux noirs qui 
io ite la face une ch veli 
tait de l’oinbre sur un 
blancheur mate, une b juche d'un 

ardent découvrant 1 s tlents

(.4 continuer)éclairaient
lire qui met 
front d’une

L culièn 

ses, l’épilep 
bourdonnemei 
la surdité, les
ne, la chlorose et le» paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure de

idles de toute nature, parti 
•meut les affections nervou 
sic, les maux d’est( 

nts d’oreilles, les osalgies, 
man xdc tète, la migrai-i PIM, héW-g. mue, les

roug
1- s p.us éclatai.les du monde, ell* 
ne pouvait pas fane 1111 pas dans 
Bordeaux sans soulev- r sur son 
passage dos xcl.tma io is u’a lmira- ( avons obtenu les 

illeux dans des cas
quatre semaines nous 
succès les plus mervo 
(l’asthme et d'affections pulmonaires. 
Prière de nous adresser en p'eino con
fiance les descriptions détaillées des 
maladies en y adjoignant 
d’affranchissement pour la réponse 
_Officin “HYGIEA” à Hambourg I

IMPORTATEUR M. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer, au public, qu’il a fait 
l'acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua 
ge et qu'il tient aussi des chevaux de 
première classe.

Edgar de Cordon m en étiit fou. 
Il passait s >11 etnps à écrire des 
vers en souh uiuem; il la vcya.t 
partout. I. était ob . dé, eb o 
son imatp luinineus;

Quant 1 II nri Soulac du jour où 
il l’avait aperçue il s'èUit dit l’air 
lô-ol i, les d nts serrés»;

— Elle s im ma femme ! Elle ne 
sera 'jamais à un autre, jamais î 
quand je devrais anéantir la moitié 
de Vuuivers!

me noire esplanade d s lova ides 
que dominent les deux y h très q 11 
éclairent la rade; — la place des 

Quinconce », où s - tiè inen toutes 
les foires bordel ises, les fêt s pu- 
pliques et tous les spectacles eu 
plein vent déserte la semaine, en. 
comb èe de proineiieurs b s diman 
ches et les jouis l'é ié».

l,e temps était sup ibî et des my
riades d’etoiles bridaient au-dessus 
de la ville, au-d 'ssus des clochers 
et des haut s mUsons du quartier 
«aini.Michel, dans un endroit clair, 
presque transpart m

Nos hommes avaient l’air tous les 
deux d'être 1. s meilleurs anus do 
monde. Même âge, môme ladle à 

L’un un peu plus gros,

c.)

PENSION DE CHEVAUX WWitiiS «1 üii) j' i-xniHSSiSIEÜ M. SENEGAL désire aussi an
noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

Un a-.»jrtim.! it 00 
Cha garant.article 

on l'arg inprésente sin 
i rations de 

les rô-des de l'art 
No.30 rue Rideau,

certain nombre de chevaux s ni remis 
su 1 At dens

h -z li son HZ
près du vont dusSapeuitC'était un tempérament enevgi-

<|U* , A Uviââi uuia . agy.
Henri était arrivé depuis quelque 

années seule ai’ut Jn Brésil, «. ù il 
était né d’uue ft mil le originaire do 
Gascogn , et qui avait fait là-bas 
un* fo l ine cousid irab

CHEMIN DE FERA ni ci icaines.
Anglaise
écossaises INTERCOLONIALJOSEPH SENEGAL,peu pies

l’autre plus élégant. Le premier 
très brun le second; chd’ain clair, 
presque blond.

C’était le brun qui paraissait le 
plus foit 11 avait aussi les traits 
pas acc minés et quoique chou de 
dur et d’étrange dans le regard. 
Son compagnon, au contraire, of 
fiait une physionomie douce et 
franche.

commerce des vois- 
I. s’était Lé, depuis qu’il était à 

Bordeaux, avec Edgar de Cordonan, 
et quand il avait vu celui-ci sera t- 
tre sur les rangs pour aspirer à la 
main d’Ariane d.- Mil langes, 1 avait 
souri de pitié, pensant 1) en que c’é- 
f ai t là 11.1 rivai peu dangereux. Et 
c’est dans cette idée qu'il avait voit- 
linué à témoigner au jeune homme 
la même amitié q i'auparavaul.

Malheureusein.mt, depuis qvn ique 
temps, Henri Soulac s’ap rc vait 
qu’il perdait du terrain 11 que son 
rival en gagnait au 011 biaire, et une 
jalousie, un* haine profondes, qu’il 
iissihmiail avec soin, étaient en
trés dans son âme.

Edgar de Cordonan, le mari d’A
riane de Miitanges ! Il ne pouvait 
songer à cette éventua.itè sans fré- 

— C’est loi qui a conquis le I mir tout entier, sans concevoir les 
cœur de la belle Ariane de Millau pi us atroces projets de vengeance, 
ges. Et pourtant cela était sur «e point

de se réaliser,
Ariane venait de se déclarer.
Le père avait autorisé M, de Cor 

douan a faire la d mande oili ielle 
lui, Henri

Coin des Rues York et Dalhousie, La Route directe, entre l’Ouest et t ins h s 
points du -lu St Laurent, de la Baie 
<1-8 Chah u- », province do Québec ; ain
si nue le No iv- au-Brunswick. la No - 
veil -Exos e, Tie du Prince Edouard, e 
Cap K oion, b*s i es de la Madeleine, 
Terr neuve et St Pierre.

Les trains exp <*S3 quittent Montréal get 
Halifax, tous "es jours ( i manches excepté») 
et se rendent ù destina*ion de tous ces 
joints, sans changement de chars, en 30

Les trains express de l'Intcrcolo 
sont dans ces directions sont 
ment éclairés par Vélectricité 
la vapeur <lc la locom 
beaii.oup d’avantage 
reté aux voyageui-s.

Les nouveaux et 
ceux de jour et ceux 
mêmes endroits.
La ligne des passa.

Canadien ne-Eckopéen n k

------Coin des rues------

•I
Le premier sv nommait H-înri 

Soulac, 1* second Edgar de Gold m
an Tou? deux étaient vôtu avec une 
extrême élégance et paraissaient ap
partenir à la bourgoisie riche de la

Ils causaient avec animation,
— Eh bien, dit Henri Soulac 

c’est décidé, c’est toi qui l’empoi •

10

brilCHEMIN DE FEROTTAWA é< ; et chauffés par 
otive. Tout cela donne 
s, de confort et du >CANADA ATLANTIC”

in s ex pi 
dirigent

ants tra
LA VOIE LA PLUS COURTE

-------KNTRR-------Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u v 

Huile 
Etc.

ET DBS MALLES
—Que veux.tu ?

Montreal et Ottawa Les passagers jsnir la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant à temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au transport de 
la malle, à Halifax.

L’attention des expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train pour le tr 
en général de toutes 
filiation des Province 
neuve, aussi pour V 
et des produit» expt 
l’Europe.

— C’est moi. et j’en suis bien 
heureux! Je l’aime tant!

— Et moi, dit Henri Soulac, dans 
les yeux duquel un écltir sombre 
s’alluma, crois-tu donc que je ne 
l’aime uas.

— Si mon ami, dit doucement Ed 
gar, si, je le sius, et je suis désolé 
que mon bonheur fasse ton malheur 
à toi

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD. de la fieu 
îandiseï

transport 
les inarcl

exportation des grains 
édiéa aux marchés de

pour son p;tit fils, et 
Soulac, U avait été p Aiment 
duit.

C'était fini.
P;us d’espoir !........C’était l’autre

qui était aimé.
Depuis quelques jour?", ûu reste, 

Henri prévoyait ce lésultat. Il 
avait pris ses précautions en c msè- 
quence, e', tout en m i reliant côte à 
1 ô e avec Edgar, dont il voyait le 
visage to it illumina, — ca qui ang 
mentait encore sa fureur et sa ra* 
ge, — il ri minait une terrible ie* 
vauch *, qu’il av.iit so gueu ement 
préparée et dont lu pauvre Elgar, 
liompé par son afTihiiiié apparante, 
était à Ceiv ligues de sa douter.

Les deux jeun s g ns, r stés si
lencieux, l’un plein de son bon he r 
l’autre lout remué de S( s mauvais 
desseins, étaient arrivés à iYxtrémi, 
lé de la place de Quinconces, du 
côte d 1 Jardin public.

K igar tendit la main à son am1,
—Tu me quitt s? -li celui-ci.
—Oui, une petite course, avant de 

rentier.
Henri sourit.
—Je comprends. Tes adieux à 

Dj.phine.
—Comment sais tu ? lit Edgar 

étonné.
—Je l'ai rencontrée aujourd'hui. 

Elle se doute de quelque chose, je 
Yen préviens.

—Je ne lui ai rien la ssé igno
rer. D'.u 1 tirs, nous avons rompu 
depuis plus d’un m iis. J'ai pi omis 
seulem-ut, l * jour où mo i mariage 
serait décidé d’atler pr ndre conge 
d’sile et de lui dourer un petit sou
venir........Je suis esclave de un pa*
role.vais...(.(Après, ce sera

es de l'Est et de
, Les convoie partiront de la gare de rue Elgin 

comme suit
TriAIN EXPRESS DE MONTREAL

Q nn À Ti/T TRAIN EXPRESS m racor- 
O.UW XX*iXL vant avec l’Expr.-ss dn 
Grand Tronc à Cotetu pour 1’-Ouest et à 
Montreal •* vec les train du O-and Trunc pour 

Est et te Sud Est, a -rivant là à 11.30 a.tu.

Pour billets et informations concernant le 
fret, et le passage s'adresser à

G. W. RO B LS

, agent des billets, 
e Sparks, Ottawa,'Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

Mais tu ne peux] pas m’eu
vouloir........Nous l'avions choisie
tous les deux et nous avons juré 
de faire notre cour loyalement dé
cides à nous retirer 
l’un po jr l’autre quand Mlle Ariane 
se saurait prononcé.

— Oui... et ce serment, je l’ai

—Je le reconnais et n,ai pas de 
reproches à te f tire.

—Je l’ai tenu quoi qu’il m’en coiY

ON, agent pour les passa 
le fret de l’Est, 2136* Rm 

Montréal.
-A."RTIOLBS . E. KING,

27, rusans raneun* de Peintre en General
Ver.i.out Central et du Grand Tr 
l’Est,

Les coov 
de l’E

Bureau du Chemin de Fer, \ 
Monoton, N. B. 14 Nov., 1889. j

roue pour

t à 12.30 p. m et 8 10 
dant 4 la gare Bon

ai» Pullman enr le» train» de

Un tram |.<ittera 'a gare du chemin Rich
mond à <• f < n. m. et 4.30 p. m. æ raccor
dant av< >a train» Expaeea de Montréal.

ois arriveron 

Montréal,: aventure,
I et du Sud. 

Char Pal 
Montréal.

! u

avec les tra l’EstASTHME
CIGARETTES INDIENNES

je o

UNIMENT GÉNEÂU: I
—Et je t’en serai reconnaissant 

toute ma vie.
—Car

«HABIB IMSXOA
A OU, ïhtrmtoient t Fart» 36 A. N 3 DK S UC CK 8 

a ihiqdi 8eMl Topique 
b» r*»iiao» remplaçant le 

K*u sans dou
leur ni chùte du

rapide et sûre 
des Boiteriea, 

- Foulure a,
irta, Molettes, Vesslgous Engorge- 

meuts des jambes. Suros, Eparvius, etc.

de a
l'aune aussi, Ariane de L» plu» efficace de; moyen* connu* poor com- 

allre l'asthme, l'oppression, la ton* 
«rvcniR. le* ontnr. !»e», l’tneomnle.Millange.i ! Je l’aime comme un fou, 

comme un insensé.
Edgtrpm la main d'IIenri et la

—-Mou pauvre ami 1
L’autre continua avec une amer

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1 P M Quittera Otuw», gare de la 
A • «à- rue Elgin, arrivant A Rouae*» 

Point t. 5.40 p. m. et ae raccordan*. à cet en- 
-Iroit avec les trains du Vermônt Central el 
lOhlaware et Hudson, pour l'Est et ie Sud, 
ijariivan* à Boston à 7 40 et à Ncw-Yo-k à 7. 
[•Où le lendemain mutin.
|| De» char» dortoirs pullman <ont attaché» 
au-, trains entre OVawa el Boston. Les pas
sager» d’Ottawa f-our New York prendront 
les Pullman à Saint-Alban» o i â Rouse’s

billet», les lit» et ton» entre» ren- 
eig îeuK nt peuvent être obtenus an bureau 
l «• billet» -le la cité ou eux Stations

E. J. CHAMBERLIN, 
burin tendant Général

poil
rapii.OfliuÜRîMâULTaC"

uni M A U LT & C1*, Phsraaeieei i Pari» 
INICOTlOC J* PATICO i* BRIlAULT & Cl* i 

oil* « qui» n quelque* aoure* une répo-
,n ..... .* gueril en peu 4e temp*

plu» rebelle*. 
.uBATlCOd.aflUAU 

a* I eilonue comme I- 
au .-opalin liquide

turne c-onsanle :
—Mais moi, je n’ai pas plus... Je 

suis uu bouigeois, je n’ai pas de

—Croistu que c’est cela qui a fait 
pencher la balance en ma faveur ?

—Q le veux*tu que ce soit? Nos 
fortuute sont égales. La mienne 
es t peul’ê.re supérieure mè ue à la 
tienne........

—Sûrement........
— Nos caractèiüs ?... Elle a à pei- 

îe eu le temps de les apprécier. 
Nous av ns p lui causer si peu !... 
Quant à nos personnes, sans me 
vanter..,.a

-—Oui dit doucement M; de Cor-

W* GÊNEAU, 875. rue Sl-ffonoré,Parisi-eiiti- le*

i! c» f..l .'U-nt 
Il t ut< 1^- cei-'ile

#• /u r *• ni rap; emeol

> •.-•ii.xe.n'A n-dfuui tt -.nsneetàPerle: 
» • l ivic k. i Mo:ttr,»l: diMt-T»»*»»,... r- . .« .. ',•*(/■■•■•• r~ *oi

It* It MIST PINTTTM coitre I-» h-mor 
roides— our le hémor o d » internes ou

-(ücl | ties iipplic'itiou • 
avec écoule ie -t int tr 

•i seug. -lemandvz 't Supposil ire l’I 
R m t le el prev ntlf »a; e. Eu vente 

tou» le» phdriuauien».

evieru •■(. L i gu"*ri»j , ne m ta | 
de ae produi-v a rè»

F-our h inor oides FBRCYJR.JJTODD,
Agen t,génér»l|d»e. Peewgere.i.e -I
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Lisbonne, 18 d- 
du Brésil àj Lisb 
Rio de Janeiro un 
nonçant qu’on vie 
décret, où il est i 
étrangers résidant 
citoyens de la rép 
jour où elle a ét- 
qu’à l’avenir les 
considérés comme : 
et jouiront de tous 
11 politiques, sauf 
nir chef de l’Etat, 
de deux ans dans le

Dans tous les c 
ment se réserve le 
la naturalisation, 
signé par les minis 
et Lobo.

Berlin, 18 déc—O 
Saint-Fetersbouig i 
privé disant que la 
toutes relations dip 
le ministre du Brési 
ce dernier que le cz 
trait jamais le gou 
si lien actuel.

Lisbonne, 18 iéc - 
Ouro Prelo, le prem 
Brésil sous le régi 
adressé au peuple 
manifeste dans ltq 
d’abord l’état des ail 
de la révolution. 1 
était impossible d 
agissements des cons 
que le gouverneme 
compter ni sur l’an 
marine. L’empereu 
par les chefs militai 
le général Maracaja, 
guerre. Le miuistèi 
linuellemeot d’une IV 
des protestations d< 
n’avaient pour but - 
leur cou 
clare M. 
tes collègues. Soui 

' d’adaire de service il 
teur du manifes.e à 
fut arrêté. M. Preto 
te comment il a été tr 

Un peloton de soli 
consigne de tirer sur 
du ministre opposaiei 
tan-e. En terminai 
au peuple de choisir 
Ce ndidals aux piocha 
J1 engage ses amis à m 
lier ia lutte et à vutei 
tisans de l’empire.

1Tb lépreux an trll

St. Louis 18 déc. — 
circuit a été le théâtre 
aussi extraordinaire < 

Les amis d’un lépi 
Brennan prétendant qi 
né était illégalément 
le docteur Georges Du 
se 1 d hygiène avaient 
une requête à la cou 
qu’elle oidonnât imtné 

t u-ise en libei tô du mali 
‘ disait l’avocat chargé 

v ia requête, n’était altt 
, lèpre ni d’a. cune a 

contagieuse. En com 
cour a ordonne au do- 

, d’amener le prétendu 
vant elle à l’audience t 
sonne ne supposait j 
cet ordre serait exécutt 
que l’aûaire serait en 
prisonnier ou bien que 
veiian sur sa prêtai- 
fiwigaerait un roédecii

ration, 
to, a lâi

PPr’

r
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ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUt. . Ia Ef A GEASD MARCHE

Ameublements de SALON, de S ILLti A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous™les PRIX, chez--------

IliltlilS & CAMPBELL

Cotte ancienne eu uonorable maison (le meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle ven l.

10 Pour Ceut de Redaction jnr tout icliat irgnt Gcnptnni

HARRIS & CAMPBELL
Coin des ries O'Connor ei queen. ’ (Près de u rue Sparks)

Manufacture de Voitures
ROYALE

S. LEVEILLE
phoprieture.:

s D^THOMPHON p"l,n^ <lu|e !|o'is avons fait 'acqunlt on d . ;x»te -l’affaire» e
Ki. ai ••rrivanl -le Ch eago et des autre* villes amôrlc .in. i n->us avone^niei 

ouuhI --incea dans not ôtai, nous somme» en mesure de ga Antir e t ère satis- 
ouvri *s sont tom des (.lue habiles et travaillent so as n drd iire*,tion ; le j 

nployé» ont a .-si lei meilleurs que l’on puisse ee procurer et nos prix très ba«. 
Att**nti. u spéciale **t proran e à toutes commandes, tel est ie sy tême que nous m.ttooj 
ratlque dans toutes le bra iches de repations

b-ulkeys, etc 
de grandes et 
lac; Ion. Nos 
ni a té "aux em

58 RUE DâLY • ■ 19 ET 21 RUE STEWART
iwwwwv*

<oiotim d’Antipyrine y

i
TROUETVEde

CONTRE
Migra inen, tlaii.r tie Têt • JVévraff/ien 

Col ique*. Asthme, JCm pin/sème. Ûoutte 
il h miniHume, Sciatique et DOULEURS en général.

itoir soin a'etiger l’AXTIFYMIXJE da TKOt F.TTE
Vaato on Gro-. à P-rla, E. MA2IB3, Phannfi, 204, ioul- Voltaire

D-ji osilalre à Ottawa : Dr F X. VALADE.
Ed. MORIN & C1*. A Montvéa! : LAVlOL 

KT DANS TOUTES LES l'IUNCIl'ALES l’HAHMAGIBS
A Quebec : D' ETTE & NELSON

I

| (IIC4ir« C«DC« HH II t
le- lourimiix

Article 1. Toute personne qui retire régv," 
Increment un journal du bureau ee poste 
qu'elle ait souscrit ou non, que de jou.maj 
soit adressé à son nom ou à celui d’un auta i 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèagei 
qu’elle doit sur l'abonnement, autrement! 
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
Vallonnement jusqu’au moment du paiei 
qu’il ait retiré ou non le journal du hu 
de poste-

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu ] 
rerai t à des centaines de lieues de cet endroi r, 

décidé

V i N A Mj R R S
VIMÂIG3ERIE ÜE KlltGSlO.-l. 

A. HAAJZ &o CX '13
MANUFACTURIERS.

..«• Vine Blaa es. <-t«tre, Halte et antre» VIWKJKF.S
Garantis Pars so ai tons les Rapport*. 

F.a- VESTE A OTTAWA 
Par Ioiin le* Prlnrtnanw Kpleler*.

podr ^ Fl gu e« les Mai lis,

et -l’Amende de Hio-ls, Gelée 
de Concombres el les R .ses de Molod 
Un as»or iment comp 

licles -le toile*.

la Peau et
Article 4. Les tribunaux 

le fait de refuser un 
poste, ou de changer 
ser accumuler les journaux 
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raude.

rn&i du bu 
réaiden

cienn-j
re de Miel

à Van
’et et nouveau des ar- 
t ci-dessus ve

nant d’être reçu,

mWlRuRIK CKNTK4LBIl L iBORMH K 504 RITE SUSSEX
en face de la rue York. Habite d'ho urnes et 
de femmes, ne (oy's, teints réparés et r mit 
à neuf Tapis de pianos de table, ri lean c 
de -lamas, bordures le rideau*, etc-, nettoyés 
ov teints à la perf-cti»n. Plumes d autru
ches teintes s-lon l’es 
toy .-es et frisées.

BUANDERIE

CHIMISTE ET.DROOÜISTE

75--RUESPA KS-75
Prescription pour médecins et; familles 
ôcarées a ec sol n péce prod iie, net-poommunt.'.atioo -inique

Satisfaction garantie On va • hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chaeu-i.

ETAHLISSF.VtENT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOCST, uilleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

E.. O-A-OIsTOIT, Prop-
504 rue SUSSEX devant la rue York. 

Hull S" 8nccarsale* *H No 160, rue Main’an » la

-OMPAI.MK II ANS! Il VIE EXPOSITION
D’or et d’Argent

— DU CANADA —

” CITIZENS ”
FONDEE EX 1861

Nous exhiberons dans notre vitrine,
Samedi le 14 Décembre i

depuis 8 hrs. jusqu’à io hre. du soir!
(1000) UN MILLE (IOOO)

Montres d’Or et d’Argent.
Le stock le plus considérable qui ait' 

jamais été exhibé par aucune maison 
d’Ottawa

Nous faisons maintenant une vente 
à bon march .

Bijoutiers tn gros et en détail

Principal : Kdifi e da la Com 
surance “

B T VJ'At |.a-
181«i riz'.KH,'

tréil. .rue St. Jacques, Mo

DIRECTEURS : 
Hon.J.JC. Abbott. Sénateur, Président 

An-tr w Allan, Ber., Viuo-Pi- 
Rob rl At-'lerson, Her | Anhur PrevoM.Eci 
Alp. Deïjar lins, M. P. I J 0. Travel, Ear.

H. Montagu Allan, E; .
William Mnilh, s* c-três.

G. E Hart, gérant généra
âr° -CAPITAL SOUC 

Dépôt -u gouvernement fédéral I22,'<i0 l1 
G, W. SEGUIN.

So iBeagrnt.

$t 009,800.(

98 Rue Rideau 98EDWARDS KING 
Agenqd» r-lle.

*7»R»R SPARK*4,OTTAW*i a. ii a. McMillan.
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